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R E S U M E  

Le5 conséquences de la sécheresse exceptionnellement skvère 
qui a affecte' de 1968 3 1973 l'Afrique sahélienne e t  tropicale sont  bribvement 
rappelées ainsi que l'Hydrologie générale du lac  Tchad. 

Les hauteurs pluviométriques observées en 1974 e t  1975, pro- 
ches ou égales aux valeurs moyennes, pouvaient la i sser  espérer  l e  re tour  B 
un "cycle" d'hydraulicité normale. En fait, c ' e s t  au phénomBne inverse que 
nous assistons actuellement B la suite de le crue du Chari en 1976. 

L'assèchement de la cuvette nord es t  3 nouveau observ6. Les 
faibles apports de la crue fluviale, conjugués avec l'intense développement 
de la végétation qui freine leur passzge dans la partie nord, n'ont pas per -  
mis une remise en eau durable. 

L'observation de la crue 1977 du Chari, qui s e r z  voisine de 
celle de l'année passée, la  persistance de l'important barrage végétal s u r  la 
Grande Barr iè re  ne peuvent la isser  entrevoir que des perspectives pessimis-  
tes  quant au retour 3 un "Tchad Normal" B brève échéance, 
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1 - INTRODUCTION 

Le lac  Tchad, vestige de l a  m e r  pal6otchadienne qui s '&tendait 
B I'Holockne su r  pr2s de 350. o00 km2, es t  une cuvette fermke 8ans 6mi8Sai- 
res .  Form6 d'une nappe d'eau peu profonde, ce qui l e  rend p;:trEculi'e.rement 
vulnkrable aux atteintes de la  skcheresse, il es t  constituk d'une cuvette nord 
et d'une cuvette sud s6parQes par  un leger  dtranglement des rives et une zone 
de hauts fondc, la  Grande-€!Barrière. Ses  rives sont l e  plus souvent plates et 
parfois indgcises. Son aspect et sa superficie sont donc tr&s sensibles aux 
variations du niveau de l 'eau. 

Au stade du "Tchad Normal", selon l a  clzssificr-^.g.on proposde 
par  TILHO (1928), l e s  deux cuvettes sont bordees au nord et 3 l ' e s t  par  un 
e rg  fix6 dont l e s  sommets des dunes, orient6es sud-est-nord-ouest forment 
un vaste archipel. Celui-ci e s t  prolong8 vers  l ' int6rieur du l z c  per des î les 
de v6gktstion ou "flots-bancs" correspondant B des hauts fonds d u n ~ i r e s  co-  
lonisQs pa r  des phan4rogames aquatiques. L a  figure l ,  qui repr6scnte l e  lac  
Tchad B la cote 7.?,1,8 m, altitude moyerìne du plan d'eau sur  1s. p4riode 1967 
B 1969, schkmztise B peu pr'es l e  "Tchad Normd".  A cette kpoque, l a  surface 
en eau &tait de 18.100 km2 (ROCHE, 1971). 

2 - HYDROLO&C DU LAC TCHAD ET EFFETS D E  LA SECHERXSSE PASSEE 
( 3  9 68 -1 9'73) 

2 . 1  - Grands traits  de l'Hydrologie du lac - 
Lz variation du niveau du k c ,  situ6 dans une cuvette endoref- 

que, e s t  l e  resultat d'un Bquilibre entre l e s  apports d'une parf et l e s  per tes  
par  Qvaporation d'autre part ,  l e s  per tes  par infiltration e t  fuites marginales 
n'intervenant que pour une faible par t  dans l e  bilan. 

La totalit6 des  apports es t  en a n d e  moyenne d'environ 50 mil- 
l iards de m3. Le fleuve Chari en f0urni.t 3 lui seul ,80 % qui peuvent @tre  chif- 
fres 3 2 2  station de mesure de N'Djamena. L e  restant es t  donxQ par  l e s  tribu- 
ta i res  secondaires (El Bei'd, Y edseram et Komadougou-Yob6), dont l e s  d6bits 
sont tr'es faibles compares B ceux du Chari, et par  l e s  prgclpitztions tombant 
directement 3 22- surface du lac  qui ne représentent en gdnkrd que 10 % de 
l 'ensemble des apports. 
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Fig. 2 - VariatiÒn interahnuelle 3u niveau du lac B la station' de B61 depuis 1956 
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Les  fluctuations annuelles du niveau du lac suivent donc, avec 
un certain dbcalage, l e s  variations de l 'hydrogramme du Chari ; l e  niveau du 
lac  connaît ainsi chaque annke un minim-um en juillet et un m z i m u m  en 
ddcembre -janvier. 

En pc5riode d'hydraulicitk n o r m d e ,  tant que l e  volume stocke 
es t  suffismt,  l e  l ac  Tchad, B l 'dchelle interannuelle, se comporte comme 
un vaste rkservoir régularisateur e t  on observe un phénomkne de persistance 
qui amortit sensiblement l a  variabilité des apports annuels. Mai6, rkagissant 
fidklement aux variations du climat, il constitue un indicateur climatique de 
choix pour 12- rggion, ce qui apparaît su r  l r ?  figure 2 ,  B partir  de 1964 et  tout 
particulièrement depuis 1968 o Ù  l a  situation s ' e s t  aggravée jusqu'au paroxys - 
me de 1973-74, avec coupure du l ac  en deux bassins aprks exondation de l a  
Grande -8arriBre.  

2.2 - Rappel des effets de l a  skcheresse .--- passée (1968-19731 

Dans s e s  grandes lignes, l 'effet de la skcheresse su r  l e  niveau 
du lac  a ktk le  suivant : 

AprEs une brève montée de son plan d'eau de 1953 3 1963, l e  
lac  connafi d'es 1964 une baisse continue qui s ' e s t  a g g r a d e  depuis 1968, l e s  
apports ayant tous ét6 déficitaires de 1965 B 1974 inclus, 

Si L'on prend comme réfkrence la station de Sol, suivie par 
PORSTOM depuis 1956, on peut évaluer en ,janvier 1963 La surfzce en eau du 
lac  ?L 23.500 kmz et l e  volume des eaux stockkes B 105 millizrds de m3 pour 
une cote moyenne un peu supgrieure B 233 m. A part i r  de 1964, l e  pland'eau 
commence B baisser d'environ O ,  30. m entre maximums annuels successifs. 
Apr'cs l a  crue de 1967, l a  baisse s'amp1iGe et au minimum de 1971 , la cote 
du plan d'eau B Boi n 'es t  déja plus que de 280,8 m, l a  surface du lac  a dimi- 
nué de 20 % et l e  volume des eaux stockées de 55 %. 

En 1972 et 1973 , l a  beisse s 'accklkre encore et atteint p rès  
d'un m s t r e  pzr an, l e  d6ficit des apports &ant énorme ( f g .  i.). Zn 1972, l e  
Chari B N'D5amens (ainsi que toutes l e s  st.zt.ions du Chari e t  du Logone) pr6- 
sente l e  maxim-um l e  plus faible jamzis observé avec 1.438 m3/s, valeur cen- 
tennale (volume apport6 3u lac  : 17, 5 milliards de m3 - fig. 3 ) .  

Zn juillet 1973 (fig.  da), l e  l s c  es t  scinde en deux cuvettesaprès 
exondation de l a  Grande BarriGre, d l s  avril-mai, et isolement de l 'archipel de 
Bol, r6duit B quelques mares .  Grace B la couverture photograp*h?que agrienne 
du lac de juin-jui1Let 1973, rda l i s~eTar l aCommiss ion  duEz-ssin du Lac Tchad 
(CBLT), on a pu 6valuer (CHOURE'ï, LEMOALLE - 1974) l a  nouvelle surface 
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en eau qui n 'est  plus alors que de 9.000 km2, soit 40 % de ce qu'elle repr8-  
sentait en 1967-49.  Le volume moyen ne sera i t  plus que d'une vingtaine de 
milliards de m3 environ. 

%n 19?3, he d8bi.t rriaximal du Chari B N'Dj,zmeiz:- xtteint 
2130 m3/s mz-is l e  volume apporté au l:?.c n 'es t  que de 18 mil1i:xds de m3, 
soit B peu pr':is 11. mgme valeur qu'en 1912.. 

?endsnt l'hivernage 19?2 ,  seule la cuvette sud est cdiment6e 
et en juillet 1974 on retrouve une situc?tion identique 3 celle de isí'.?., sggra-  
vée par l e  fait que,. sur  l e s  vastes zones inondées dhs 1973, une importünte 
vé g 6 ta ti on p-zlu s 't r e s I e s t dt5 veloppg e , en p~ r ti culi e r 1 'in s t ~11.:. t'.on d ' un e fo r et 
d'ambadjs (Aeschynomene elaphroxylon) sur  la Grande Barrib re. 

L'asskchement de l a  cuvette nord est  déjb Sien ... morcé e t  on 
note 1 3  di spzri.tion de 12 zone d'eaux l ibres  oh sont apparues de trbs  nombreu- 
ses  îles et qui es t  presque devenue un nouvel archipel. Plus pr$s  de la cote, 
dans l ' a r c h p e l  t rdi t ionnel ,  de multiples seuils e.vondés relient l e s  fies entre 
elles. 

3 - LA SITUATION FRESENTE 

3.1 - Les 3ax.ées 1974 et  1975 

Aprss une année 1974 encore assez médiocre, l e  rriz;r:imum de 
la  crue du Chari n'étant que de 3270 m?/s (contre 3490 IZI?~/S er,znnéemoyen- 
ne ) et  l e  volume apporté au lzc  que de,30,5 milliards de rn:, l e  marimum de 
novembre 19?5 monte B 3870 m3/s, vt7-leur qui depuis novenlbre ?.964 n'avûit 
plus 6té observEe su r  l e  Chari b N'Djam-ena. Cependant, l e  volume apport6 
au lac  n'est que de 36, 6 mill iards de m3, Légsrement inférieur B 1.2 médiane. 

* 

Les crues  du Ch3ri en 1974 et surtout en 19';:'. (fig. ?), en s e  
rapprochant des valeurs moyennes, permettent une remise en e-u B peu p rès  
normczte de 12. cuvette sud. Toutefois, l'+.mportant couvert vé28tzl (xmbadjs 
en pa.rticulier) ne permet l e  passage vers  l:... cuvette nord que de fi-L',bles quan- 
tit6s liquides incuffiszntes pour compenser l'évaporation znnuela qui, elle, 
res te  constznte et de l 'o rdre  de 2, 2 ?i ï., 5 m pnr an. Ainsi, en mvembre  1975 
et 1976,  peut-on constater l 'ass2chement total de la cuvette nord (fig. 4b). 
Les remises  en eau p.irtielles de fin 7 6  et  début 77 ne seront que de peu d'ef- 
fet et de tr'es courte durée (quelques mois). 



DO 

i 

J J 

' M  

L 

I 

197  5 - 7 6  

I' 

loo0 

F l g . 5 - L e  C h a r i  a N ' D J A M E N A -  H y d r o g r a m m e s  d e s  

D J 
- 

M 

* - 
A 

crues récentes .  



- 4 -  

3.2 - Le reJour B des conditions climatiques sdvères (1976 et 1977) 

Apr3s les  annkes exceptionnellement déficitaires de 1972 et 
1973, l e  retour B des crues du Chari, proches ou kgales B 1s. médiane, pou- 
vait l a i sser  esp6rer l e  retour 3 un "cycle" d'hydraulicitk norm-ale. 

En fait, c'est au phknomhe inverse que nous zvons assist6 
avec l a  c rue  de 1976. Alors que sur  l e  brissin du Logone, 12- crue 1976 a Ct6 
moyenne et Cgclle B celle de 1975, su r  l e  bassin du Chari, pzr  contre, l'hy- 
draulicit6 a Bt6 de nouveau t r è s  faible S E ~ S  atteindre cependzmt l e s  caract6- 
ristiques catsstr0phique.s de la  secheresse 1972 -73. n 

Le d6bit maximal observe su r  l e  Chari B N'D.tamena n'a Bt6 
que de 272,O m3/s et l e  volume total apport6 au lac, sur l ' a rdehydrologique  
1976-77, 6gal B 28,7 milliards de m3, vzleur tr>s faible. 

Ces apports fluviaux sont donc nettement insuffisants pour p e r -  
mettre une remise  en eau durable (fig. 6.) sauf dans l a  cuvetie sud ; en effet, 
l es  apports liquides frein6s p2r l'intense v6gétation palustre étab1i.e su r  la  
Grande Barr i&re ,  restent en majeure partie dzns la zone sud du 12c qui e s t  
revenue B un cycle annuel normal. 

Si l'oil a pu constater lz dj.sparition de nombreux ambadjs au-  
tour de la  poche des eaux l ibres  du sud pz r  suite de l'invasion fluviale e t  de 
l'klkvation du plan d'eau, par  contre ceux de l a  face nord de l a  Grande 
Barr ière ,  a-jrant poussk plus tard, persistent toujours e t  sont d'autant un 
frein aux p~-ssag,es vers  la  partie nord (FOTIUS,  1976). 

I1 es t  B noter su r  les  diffkrentes car tes  sch6m;:tiques du lac  
'que l a  superficie de l a  zone des eaux l ibres  du sud, tracee B pert i r  de l a  
couverture photographique a6rienne de la CBLT ou des documents de l a  
NASA (programme LANDSAT) varie peu'depuis 1973 et est  de l 'ordre  de 
1600 'a 180Q ?.:ri2. Ceci est B mettre en relation avec l'intense vkg6tation 
qui l'entoure. On observe par  contre, entre 1973 et 1977, une submersion 
importante des í les  au sein de cette poche d'eaux l ibres.  

Dzns la  cuvette nord, on observe un nouvel ass+chement p re s -  
que total dks  l e  mois d'aoitt 1977 (fig. bb), l e s  quelques mares  restant autour 
de l ' í le  de Kindjkria n'ktant qu'un markcage de t r è s  faible pïofondeur (O,  SO m' 
B 1 m en moyen. e) en voie de disparition. P a r  contre, dans 1- cuvette sud, on 
note l'apparition de grands bras  d'eau;.: l ib res  au milieu des mxdcages  en face 
de Daga Kawn et vers  l e  sud. 

-- -_--.__-I -- 
P a r  suite des dgbordements et des d6versements dans l e s  plaines d'inon- 
dations du Nord-Cameroun, principalem-eilt en aval de Bongor-Lat, les  
apports du Logone, sauf en cas d'annkes exceptionnelles, sont toujours 
Sensiblementfes memes zu niveau du confluent avec l e  Chari 'a N'Djamena. 

/ 
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L'observation en cours de l a  crue du Chari 1977 la isse  de for- 
tes chances de prt5voir qu'elle s e r a  du m t m e  ordre  de grandeur que celle de 
l ' an  passé. L'analyse des donnees climatologiques du rkseau d'observation 
met en évidence l ' inverse du phénomkne habituel s e  produisant au mois d'ao0t. 
Du fait du déplacement au del& de l a  frontière nord du Tchad du Front Intertro- 
pical, au cours du mois d'aoat, ce sont l e s  régions sud, et donc les bassins 
amont, qui sont l e s  plus a r rosés .  E n  1977, on a assis té  au phénomène inverse 
e t  ce sont les  bassins du Logone et du Chari qui présentent l e  plus grand d6fi- 
cit pluviométrique en particulier dans l e  triangle B o u s e ~ - L a ~ ~ . S a r h  ( -  100 B - 120 mm). Cans cette zone, l'aggravztion du d6ficit peut atteindre 35 %. 

* 

Ces différentes observations ne peuvent que la isser  entrevoir 
des perspectives pessimistes quant au retour B un "Tchad Normal" B brkve 
Cchéance. 

4 - COMPARAISON AVEC LES DONNEES ANTERIEURES OU LES ARCHIVES 
ANCIENNES 

Les explorateurs du début du siècle nous ont laissé des docu- 
ments prouvantl que l e  lac  Tchad a connu des phzses d'assèchement compara- 
bles 21 celles observkes de nos jours. 

Alors qu'3 la  fin du siècle dernier BARTH et  NACHTIGAL ont 
d6crit un lac au stade "Grand Tchad", en  juin 1905, FREYDENBERG constate 
une coupure entre le  nord e t  le sud au niveau du barrage de Seyorom 3 Kindin. 
La partie sud étant elle m&me isolée de l 'archipel de Bol par l e  barrage her-  
beux de Koremirum (fig, 7a). 

A la fin 1907, debut 1908, TILHO décrit  un lac au stade "Petit 
Tchad" (fig, 7b) comparable aux périodes de courte dur6e de remise en eau 
e t  d'assèchements actuels de la partie nord, A l'&poque des observations de 
TILHO, il existait également su r  l a  Grande Barr ikre  une importante foret 
d'ambadjs qui freinait l e  franchissement des eaux. "Depuis quelques années, 
l a  v6ge'tation palustre s ' es t  dbveloppbe dans une proportion surprenante dans 
tout l e  lac  et l es  rives de certaines í les  sont bordées Far une ceinture d'her- 
bes et d'ambadjs haute parfois de 6 & 7 m, l e  diamktre des troncs d'ambadjs 
pouvant atteindre 45 cm". Cette description ancienne peut s'appliquer parfai- 
tement aux observations actuelles. 

c * Renseignements fournis pa r  l e  service météorologique de 1IASECNA. 
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Toujours d 'après  le  meme auteur, l e  lac  a été acindk en deux 
cuvettes en juillet 1913, Des documents e t  des observations plus récentes 
font kgalement état d'un mgme phénomkne au coura des a m é e s  1940, bien 
que la  sécheresce 111940't ne soit en rien comparable en skvCrit-6 ?i celles de 
"1913" e t  1'197011. 

L e s  périodes de t r è s  b2-s niveaux anciens c o n ~ u s  ont kté su i -  
vies de phases de retour B de hauts niveaux du stade "Tchad Normal" ou 
avoisinant celui du "Grand Tchad'! sano jsmzis  cependant atteindre les t rbs  
hauts niveaux de la  fin du sikcle dernier. 

i 

5 - EVOLUTION HYDROLOGIQUE A C T U E L L E  - C O T E  DES F U N S  D'EAU 

5.1 - Installations limnimétriques nouvelles et calage des zéros des 
éc hell e 8 

Gks 1973, de nouvelles stations limnimétriques ont dO e t re  
créées  pour suivre l'kvolution du milieu lacustre,  les  stations ;..ncicnnes de 
Nguigmi et  Bol n'étant plus représentatives. 

Deux stc?tions ont été inst . l lées  au sein des cuvettes lacustres,  
une sur l ' í l e  de Kalom pour l a  partie sud, une aur l l î le  de Kindjéria pour l a  
partie nord. Des stations complémentaires ont ét6 également ouvertes ou r e -  
mises  en service, en particulier celle de Baga-Kawa pour étudier l e s  fran- 
chissements au niveau de la  Grande Barr ière ,  B Baga-Kiskra (rivage est) et 
Malumfztori (rivage ouest). 

'Tro is  stations sont rattachées au nivellement général (IGN 56) : 
Bol (O B 277,87 m), Nguigmi (O échelle 1973 3 278,82 m) et W ? l  .-c umfatori 
(&helle actuelle de juillet 1973 3 270,98 m). Grace aux renseignements a i -  
mablement communique's par les  ingénieurs du "South ChadIrrigztion Project" 
(Ngala, Nigéric?), nous avons pu kgalement utiliser lea relevés des kchelles 
dites "South Chad Intake" e t  Kirinawa, situées dans 12 partie nigériane SSW 
du lac, dont les zéros ont ét6 nivellés. 

Les zéros des échelles non rattachdes au nivellement gkn6ral 
ont ét6 calés de la façon suivante : 

- Au maximum de la remise  en eau de la cuvette sud en dkcem- 
bre  1975, ob toute cette région du lac  était entièrement en communicztion, il 
a kt6 possible de déterminer Zpproximstivement (? O ,  10 m) la cote dee z6ros 
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des échelles de Kalom et  Baga-Kawa. Lz remontée du plan d'ezu, mesurke 
aux différents points, a été sensiblement du mgme ordre de grandeur (2 m). 
La  cote maximale enregistrée , en valeurs l issées  graphiquement pour Qlimi- 
ner les  variations journalihres dues au vent, a été de 281,39 rri B Bol (archi-  
pel SE) et 2~ "South Chad Intake" ( S S W )  B des dates voisines compte tenu de l a  
propagation de l'onde de crue.  

A part i r  de 12, il a kt4 possible de caler le zéro de l 'échelle 
de Kalom en considérant que tous les  maximums observés 5e sont produits 
B des dates voisines avec des montées sensiblement identiques B p a t i r  d'un 
niveau d'étiage oh toute la cuvette sud était en communication. 

Le zéro de l 'échelle de Ka-lom es t  égal B278,4Om!: 10 cmIGN56. 
Cette estimation, B la meme approximztion près ,  es t  confirmée par  l e s  ob- 
servations et  l e s  rCsultats des campagnes 1974 et  1976. 

De la  meme façon, le  zéro de Baga Kawa es t  ég21 B 
278,88 m 10 cmIGN56. 

- En ce qui concerne la cuvette nord, les  seules échelles r a t -  
tachées au nivellement général sont celles de Nguigm.i e t  de Malumfatori. Des 
correspondances d'échelles ont été établies entre Nguigmi, Kindjéria e t  Baga- 
Kiskra B l'époque oh la région de Nguigmi était encore en ezu et  oh l a  cuvette 
nord était isolée du reste  du lac  et correspondait donc B une nieme étendue 
d'eau soumise B la seule évaporation. 

A part i r  des figures 8a e t  8b, l es  zéros de ces  échelles, B 
2 10 cm, sont pour Kindjéria : 274,18 m IGN 56 e t  pour Baga-Kiskra : 
277,16mIGN56. 

5.2 - Evolution hydrologique du lac depuis 197 l 

En possession de ces nouvelles données et  des cotes absolues 
des zéros des échelles anciennes, on peut t r ace r  les différentes courbes de 
la  figure 9 depuis 1971. A cette époque, bien que déjB B un niveau très bas, 
l e  lac constituait un seul plan d'eau comme le  prouve la concordance des r e -  
lev6s enregistrés B Bo1 et Nguigmi. 

Ce graphique met en évidence l e s  effets de la sécheresse pas-  
sée avec l'isolement en 1973 de l 'archipel de Bol et la coupure en deux cuvet- 
tes distinctes du lac, l a  remise en communication des differentes régions du 
sud, définitive B part i r  de fin 1974 et, malgré l e s  faibles 2-pports provoquant 
une remontée du niveau de courte durée de la  cuvette nord, l 'assbchement de 
cette dernikre région lacustre.  La région de Nguigmi es t  totalement asskchée 
B part i r  de m2rs  1974 et  celle de Baga-Kiskra B part i r  de décembre 74. 

. . .  . * ,  .,. I... 
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Fzr rzpport aux relevés pour lesquels l e  rattachement IGN est 
connu (Nguigmi e t  Malumfatori), le  calzge des relevés de Bzg-z-Kiskra e t  
Kindjéria, compte tenu également des renversements dus ;tu vent en avril  e t  
octobre, semble acceptable. 

L1allure générale du limnigramme de Kindjéria en particulier 
e s t  bien représentative de L'Qvolution du milieu physique. Le palier observk 
en aoQt 1977 B cette station traduit l'influence des fortes pr6cipitations tom- 
b6es au cour6 de ce mois s u r  une surface liquide réduite et de faible profon- 
deur. 

Le retour de l a  cuvette sud B un cycle annuel es t  confirméalors 
que la  lenteur, e t  donc l e s  difficult6s de pénétration du flot liquide B t ravers  
le  barrage végétal de la Grande Barri'ere, apparaissent nettement. 

La différence de niveau entre partie nord et partie sud es t  de 
l 'o rdre  de 4 m c?u cours de l 'étiage et  lors des maximums de remise  en eau 
en 1976-1977. 

Ces graphiques ne peuvent que confirmer une vue pessimiste, 
sauf occurence d'une ou plusieurs crues du Chari comparables B celle de 
1961, quant au retour B un "Tchad Normal" oh l e s  conditions de navigation. e t  
de Peches reviendraient 3 ce qu'elles étaient encore il y a une dizaine d'an- 
nées. 

6 - SUPERFICIE ET VOLUh4.t DES EAUX DU LAC TCHAD 

A part i r  des estimations anciennes, pour lesquelles la cote du 
plan d'eau a pu &tre reconstituée (BOUCHARDEAU, 1957) e t  B l'aide des ob- 
servations de la Commission Scientifique Logone-Tchad ou actuelles de 
l'ORSTOM, on peut tenter de présenter une nouvelle mise B jour des courbes 
de la variation de la superficie e t  du volume des eaux du lac  en fonction de 
l'altitude du plan d'eau B Bol. 

On dispose des renseignements suivants : 

Mars -avril 1904 
(Mission Moll-Tilho) 

Superficie en eau estimée B 14.000 kmZ (d'aprko documents de 
l'époque). 
Cote reconstituée = 281,5 m (H Bol = 3 , 6 3  m) 
La cote B Bol n 'es t  pas représentative du plan d'eau de tout 
le  lac. 

. J.. . 
k 
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Fin 1907 - debut 1908 
(Mission Tilho) 

Superficie en eau estimée 3 12.700 k m 2  (d'après documents de 
l'kpoque) . 
Cote reconstituée = 280,5 m (H Bol = 2,63 m) 
Stade Peti t  Tchad, comparable B la phase actuelle. 
La cote B Bol n 'es t  pas  représentative du plzn d'eau de tout 
le  lac. 

1950-51 
(Commission Logone -Tchad) 

Superficie en eau = 20.000 km2 (2 part i r  car tes  IGN au 
1/200 000" et car tes  D.O.S.). 
Cote estimée 3 282, O m (H Bol = 4,13 m). 

1956 
(Commis sion Logone-Tchad) 

Superficie en eau = 21.600 krn2 (couverture zérienne) 
N i v e a  : 282,65 m (H Bol = 4,78 m) 

1963 - 
(RODIER) 

1967-69 
(ROCHE) 

Superficie en eau = 23.500 krnz 
Niveau un peu supérieur 3 2.83 m 

I 

Superficie en eau = 18.140 krn2 (planim6trage car tes  I G N  au 
I /ZOO ooo o corrigées). 
Niveau moyen sur  la période : 281 , 8 m (H Bol = 3 , 9 3  m). 

Juin-Juillet 1973 
(CHOURET, LEEVIOALLE) 

Superficie en eau : 8.940 km2, (couverture aérienne CBLT) 
dont 7.000 kmz pour la cuvette nord et 1.940 kmz pour la 
cuvette sud. 
Cote B Bol (archipel isolé de tout le  res te  du lac) : 278,37 m 
(H Bol = 0,50 m). 

A part i r  de ces donnkes, il a éte possible de t rzcer  lee  cour- 
bes de la figure 10 qui modifient sensiblement les  graphiques des publications 
ant6rieures. El les  doivent cependant Gtre consid6rées c o m m e  approximatives 

, /  
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et t r è s  provisoires. Les possibilitds offertes par  l'exploitation des donnees 
des satellites (programme LANDSAT en particulier) devraient pouvoir appor - 
ter  des pr6cioionc appréciables principalement lo rs  des ph?-ses de coupure en 
deux collections d'eau ou 3 des stades de remplisszge 6pisodique ou de longue 
durde. 

\ 
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ADDENDUM 

Lea v a z a r a  u t F l i s B e s  pour t r a c e r  s u r  l a  figure 10 la 
v a r i a t i o n  de 12 superficie des eaux en f o n c t i o n  de I t a l t i t u d e  

I ~ U  pLan Zteau cor respondent  uniquement 21 des surfaces d'eau 
ILbre, 

La figpre s u i v a n t e  propostSe t i e n t  comte non s e u l e m c d  
des eauz l i b r e s  maia &galement des mar&caCes, zones df?lots - 
bancs %mer&s etc.. . 

A h s i  d6kut 1908 il conv ien t  de ra jouter  env i ron  
2 I000 t r $  Ge marécages e t  ?Lots@bancs a u  12 700 km dteau 

l ibre ,  

E n  1951, l a  n o u v e l l e  s u r f a c e  consid8r6e est  de 21 600 
la? et e= 1956 -le 23 590 kg, De même entre juillet 1973 et 
dbcembre 1973> on a not6 I 'apparitf-on de 5 000 kn? de mar&caee 

La nouvelle courbe a donc ét6 t rac& 2 partFr des 
valeurs s u i v a n t e s  : 

. 
o 

. . . 
: Gupzrf5c5-e e a u  l i b r e a  : A l t i t u d e  moyenne 3u plan d'ezu: 
: 
: et "&ages (km ) : 

. . 
2 me I G N  56 

P 8 ri  o de 

9 . -  I- 

. 
. . - . . ). . 
: d6LWt 1908 : 13,700 : zt30,15 

. 
1950 - 51 1 21,600 : 282 

: 1956 . 23.590 : 282,75 

: 1967 - 69 : 19 e 500 : 281,8 . 
: j ir i l let  1.973 9 . 0 0  278,37 
: D6cembra 1973: IL$,OOO : 279,50 

. . i 1963 23.500 i 28 3 (négèrement s u p é r i e u r )  . 
. . 
0 . . - o 



3 

. ' ..*/ 
/ 
100 

10 

O 

. .. . 



REFERENCES CITEES 

BILJXN (B.), GUISCAFRE (J.), HERBAUD (J.), OBERLIN ( G e ) ,  1974 - Le bassin 
du fleuve Chari. 
ORSTOM Par i s  - Monographie hydrologique n o  2, Liti0 p. 

BOUCHARDEAU (A.),  LEFEVRE (R.), 1957 - Monographie hydrologique du lac 
Tchnd. 
Rapp. ORSTOM, multigr., 112 pD 

CHOURET (A.) et d., 1974 - Les effets de la sécheresse actuelle en Afrique sur 
l e  nivem du lac Tchad. 
Cah. ORSTOM, sér .  Hydrol., vol. XI, 1, 1974, p. 35-46, 

CHOURET (A.), LEMOALLE ( J . ) ,  1974 - Evolution hydrologique du lac  Tchad 
durznt l a  sécheresse 1972-74, 
Rapp, ORSTOM, multigr., N'Djamena, 12 pe 

CHOURET (A.),  LEMOALLE (J.), 1976 - Evolution hydrologique du lac  Tchad 
(juillet 1974-octobre 1975). 
Rapp, ORSTOM, multigr., N'Djamena, 6 p. 

FOTIUS (G.), LEMOALLE (J.), 1976 - Reconnaissznce de 1'Qvolution de la v6ge'- 
tation du l3.c Tchad entre janvier 1971 et  juin 1976, Rzpport de mis- 
sion. 
&, ORSTOM, multigr., N'Djamena, 13 p. 

FREYDENBERG (H.), 1908 - Etude sur l e  Tchad et  l e  bassin du Chari. 
Paris, Fernand Schmidt ed., 187 p. 

ROCHE (N.A.) ,  I 9 7 3  - Traçage nzturel salin e t  isotopique des es.=: du systkme 
hydrologique du lac Tchad. 
Th'ese Sci., Univ.  Paris, 398 p. 

SIRCOULON (J.)$ 1976 - Les dO~nées hydropluviométriques de la secheresse 
recente en Afrique intertropiczle. Comparaison avec les  a6cheres - 
ses  "191 3" et "1 940". 
Cah, ORSTOM, sér. H ~ d r o l , ,  vol, XIII, 2 ,  1976, pD 75. 

TILHO (J.), lgl@- Documents scientifiques de l a  mission TILHO 1906-1909, 
Imprimerie Nationale, PLris, t. 1, 412 p. , t. 11, 598 p. t annexes, 

TILHO (J .), 1928 - Variations et  disparition possible du Tchad, 
A m ,  Gographie ,  37, p. 238-260, 

TOUCHEBEUF de LUSSIGNY (p.), 1969 - Monographie hydrologique du l ac  Tchad, 
Rapp, ORSTOM, multigr., 112 p, + annexes. 



LISTE DES FIGURES 

Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig .  4a 

4b 

Fig. 5 

Fig. 6a 

I 6b 

Fig. 7a 

7b 

Fig. 8a 

8b 

Fig. 9 

Fig. 10 
f 

i 

1 

Regions naturelles du lzc  Tchad B l z  cote du plan d'eau 281,8 m 
"Tchad Normc?l". 

Variation interannuelle du niveau du lac B la station de Bol 
depuis 1956. 

Hydrogrammes caract6ristiques du Chari h N'Djzmena, 

Le lac  Tchad en juillet 1973. 

Le l x  Tchad en novembre 1975. 

Le Chari B N'Djamena - Hydrogrammes des crues rdcentes, 

Le lac  Tchad B l a  fin janvier 1977. 

Le lac  Tchad en septembre 1977, 

Le lac  Tchad en 1905 (d'après Freydenberg), 

Le lac Tchad fin 1907-début 1908 (d'aprks Tilho). 

Correspondance des échelles Kindj6ria et Baga-Xiskra, 

Correspondance des dchelles Nguigmi e t  Kindjéria. 

Limnigrammes du lac  Tchad de 1971 B 1977. 

Superficie e t  volume des ezux du lac Tchad en fonction de 
l'altitude du plan d'eaur 

-- 
I 


